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nboziidu Gouvèrhèment. 'A'ce -propos, vous, medités: tbonnèêÏaupâys îeéâ
noms de tons- ceux qui se sont Engaglé~ envers,'voùs prfvémintinéls àèoîeïnèI.'

Ne-vbsest«4l pas *ienu â.-â--penisée que vouis ôtes uù péu exigeant'? h ne&
fâÙdr'ait'donner-au pays l[es n"dms de tous, lés membres du Pâiément,,déï
sénateùrs, des-journalistes et.;autres' amis qui m ont*faii visite, Pendânt .*deux'

à onrél e qipresque tLous sesont eùgagés à,so ûtdi la mii-oritý deý
àManitoba dans sa; lutte pour Ées écoles ? Il n'y iiauôune raison a-el métiré tou .sé
ces nonis devant le publié-; jeileé vous les donneéraipas; la chose est d'aùt aù't'*
moins nécessaire qu'il est évident que cette- liste- de nýiÉs ne voùs àdtilst'ra't'
plas, puisqu'ell&ne contiendrait absolument qu'un seul nom de ministre fédéral
-et- ce nom, vous et connu, c'estcelui de

L'EON. M. CHAPLEAU

Précisénment nousy voici.-Eh'bien, ! Ôui, nous y voici, et'qti'es! -ocqj'lyaà -

votre service? -M. Chapleaù était membre du cabinet fédéral I'-Sain doute,.
niais, quelle est -la loi qui défend à un membre du Éouvernement de zneà paer
et qui me défend à moi d?ê lui! répondre ?-NI. Chaplè'aii.éfâit Se4,rétaire ýd!.Eat
dans- le gouvernement de Sir Johni Macdonaldl- Oui, il: l'àtait etie-le savai.
-Oh! alors, il n4goc1it.PaU âom de-Sir John Macddnatd, cç'a à-dire, u gou1.
varno3ment.-Pas du tout, Moùsieur, eL C'est là piécliémeût, où. Vous faitès'.
erreuýr, M. Chaplsu.nm'a- ddclard; Posilivemient qu'iln le-parlait ni-au nom, n'i.
.Pa?lautrt d rmfer Ministre, qu'il rie le faisait quen isou ndom>, à lui

individuellemenýt, que sus- parolas-eigageaienit que Èèa responaii4 îro n*
nelle. Cette visite de èa part,. n'était uullemùent officielle, iinais- bien une visite'
privée, cô ûlÙe-cala de l'amLi qui. PWa'compagnaiL l

Quand j'écrivais: £ d'autres se sont engagés privémant,,maig,Éolennelie-.
mientP je.pensais à là' Chap1eawg comme à d'aùtres.; je savais:qgQ-monnevetL -
ypanserait ;je saasaussi, que niý l'un nil'autre de nous deui nie crolrit.q

cela. voudrait dire que K. Chapleau. avait négocié, aug-nom:,du gouvereent
,paý p]nsque.cela voudraiL -ia-cle jaiàftde ocessions ou-descom
*pr - mis d&une naue quelconque. 'Vous aýjoutez:* t.Lit.que len en, eu-,étiâ
-trop importante. pour que vous ayez accepté' d(as engagemen'ts-qui ne vous,
.eussent point paru, autorisés..» Quelque important qèft toit-là c q]eàtion;

jen.e pouvais accepter que ce qui m'était. donné: des engagements: pÉivéi'eît
personnels, empruntant aux peisopnagas une certaine-solennité- mais n'alat.
tpas au-delà-.

Toujours sous l'impressiîon que mou entrevue avecUM -Chap1eauý était uneý
ent.-evue officielle, où ýle,,gouverniement se trouvait& engdtgé...-d!n aière.
*d'une autre,..par des promesses en, son. nom, -vous ina-dites: eVous-avez:
ajouté foi. A ce pàinit-qule

LA LETiAE COLLECTIVE

qeNos Seigneurs les Evêques du Canada. devaient signer eý'puiblierIne-vit
pIas-le;jour, a

Evidémment au perlant ainsi Vous rie vous doutez pas 7de la ràâQonse que
vous ielorcez de v7ous donner. 'Eh biei Monsieur, je- dois,-vous, dire-que.
.tt far.euse Zeire -pastorale dont on a-tant parlé, n'a-jamnais existé -à-mïa cou.-

*-nisànc6 du moins. -Moi, pour-un, et vous- avez insinué quej'en étais l'auteur,


